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Chronique générale,^!

L'ordre du jour des deux Chambres pour
la séance de rentrée du 30 octobre porte :
Ijrage au sort des bureaux, fixation de l'or-dre

du jour. Aucune discussion sérieuse ne
j. l̂èvera au Sénat pour lafixationde l'ordre
du jour ; il est probable que le Sénat se con-sidère

comme saisi dès à présent des bud-gets
déjà votés par la Chambre des députés

et en renverra l'examen à sa commission des
finances.

Le ministre de la guerre demandera, dit-
on, la mise à l'ordre du jourdu projet de loi
jur l'administration de l'armée.
A la Chambre des députés, s'il faut s'en

rapporter aux renseignements de la Corres-
fonâance républicaine, une discussion impor-tante

pourra s'engager à l'occasion de la
proposition Gatineau relative à la cessation
des poursuites : celte propositionfiguraiten
léte de l'ordre du jour, au moment où la
Chambre s'est séparée ; il est certain qu'un
grand nombre de députés demanderont
qu'elle soit discutée immédiatement ; le gou-vernement

interviendra peut-être à ce mo-ment,
mais on ignore dans quel sens.

La même correspondance annonce égale-ment
que M. le duc Decazes^ sans attendre

qu'une interpellation soit déposée ou qu'on
discute le budget des affaires étrangères,
montera à la tribune pour faire une décla-ration

relative à l'attitude de la Francedans
le conflit oriental. Il se prononcera nette-ment

pour la politique de non-intervea-

On lit dans les D r o i t s de l ' H o m m e :
* La réunion provoquée à Belleville par

M. Gambetta pour rendre compte aux élec-teurs

de son mandat, d'abord annoncée pour
le 17 octobre, puis remise successivement
au 20 et nu 24, est maintenant renvoyée à ;
une date ultérieure. i

» Nous ignorons la cause de cette nou- |
velle remise ; nous ignorons également i
quel jour il plaira à M. Gambetta de rendre f
enfin ses comptes aux électeurs de Belle- 1
ville. » i

M. Gambetta continue à se dérober à l'en-thousiasme
de ses chers électeurs, y^ ĵ^^.^ ,

Il se confirme dès maintenant qu'à la ren-trée
des Chambres, le cabinet se prononcera

très-nettement contre toute tentative de l'ex-trême
gauche vis-à-vis des droits reconnus

du clergé, sous quelque forme que ces atta-ques
se produisent.

Les mesures prises par le gouvernement
pour mettre un terme aux attaques auxquel-les

l'armée était enbutte de la part des in-transigeants
a produit en province un très-

grand effet. Dans plusieurs départements,
ces mesures ont été accueillies par toutes
les classes de la société avec desmarques
non équivoques de la plus vive, satisfac-tion.

Il est fort question, depuis quelques
jours, dans le monde diplomatique, du
changement presque résolu de M. de Gon-taut-

Biron, notre ambassadeur à Berlin. Ce-
changement serait provoqué parde hautes
raisons politiques qui n'ont rien de per-sonnelles

pour notre représentant en Alle-magne.

Nous apprenons qu'un grand nombre de
membres de l'épiscopat sont décidés à s'a-dresser

collectivement au Maréchal pour lui
demander, au nom des intérêts sacrés de
la religion, qu'il intervienne de son auto-rité,

pendant qu'il en est temps encore,

pour mettre un terme aux attaques dont
l'Eglise catholique et les ministres du culte
sont sans cesse l'objet depuis quelque temps,
au grand préjudice de la morale publique.

•

* *

La commission générale du budget s'esl
réunie avant-hier au palais Bourbon, afin
de délibérer sur le projet de M. Bouvier,
ayant pour objet «d'étabhr à Utre extraordi-naire

un impôt de 50 c. pour 4 00 fr. de re-venu
pour 'année 1877, sur les revenus

de toute nature dont le montant totahsé at-teindrait
durant l'année écoulée au moins

1,200 fr. »
Cette séance, commencée à deux heures,

s'est terminée 4 cinq heures. M . Léon Gam-betta
présidait.

Sur les trente-trois députés qui font par-tie
de la commission du budget, il y en avait

aujourd'hui dix-neuf présents : MM. Bar-
doux , Mathieu-Bodet, Cochery , Corneil,
Sadi, Carnot, Dutilleul, Floquet, Gambetta,
Guyot, Labadié, Alexis Lambert, Langlois,
Le Cherbonnier, Lepère, Menier, Antonio
Proust, Bouvier, Tirard etWilson.
Voici, d'après la République française, le

compte rendu de cette importante séance :

« La discussion du système d'impôt sur
le revenu esl reprise.

» M. Langlois combat de nouveau le pro-jet
de M.Gambetta, qui, en transformant

brusquement l'impôt foncier en impôt de
quotité, constituerait une véritable injustice
au préjudice des détenteurs actuels. Le sys-tème

de M. Bouvier lui plairait davantage
en ce qu'il ne change rien à la base des im-pôts

existants; mais M. Langlois repousse
dans l'un et l'autre système tout ce qui pour-rait

atteindre les objets de luxe qui ornent
les appartements. M. Langlois emprunte
à unexemple tiré des enchères de tableaux
à l'Hôtel des ventes l'injustice qui, selon
lui, résulterait de l'application de cet impôt.

» M. Gambetta répond qu'il ne voit au-cune
raison légitime de ne pas comprendre

dans la valeur mobihère imposable les ri-chesses

artistiques accumulées dans la de-meure
des riches particuliers.

» L'impôl esl une prime d'assurance due
par chacun à l'Etat en raison de ses facul-tés.

Or, la jouissance d'un capital artisti-que
est un revenu réel qui ne doit pas plus

échapper à l'impôt que toute autre espèce de
revenu.

» M. Wilson constate qu'il résulte de l'en-semble
de la discussion que la commission

a pour but principal d'élablir un équilibre
qui n'existe pas entre les impôts directs et
les impôts indirects.

» Pour atteindre ce but, M. Gambelta
propose de changer la base de l'impôt di-rect,

sans beaucoup se préoccuper de l'aug-mentation
de recettes qui pourra résulter de

ce changement. Donc, l'établissement d'é-quilibre
recherché ne paraît pas être assuré

par le système de M . Gambetta.
» Dans le système de M. Bouvier, au con-traire,

il y a une augmentation certaine,
puisqu'il ne change rien aux impôts directs
existants et qu'il consiste en un impôt sur le
revenu qui s'ajoute aux autres. C'est par un
système analogue et grâce à son élasticité
que lesAnglais sont parvenus à alléger les
impôts de consommation, tout en amortis-sant

rapidement leur dette.
» M. Gambelta ne voit dans le système de

M. Bouvier qu'une addition de centimes aux
impôts actuels.

» M. Menier dit qu'en Angleterre les der-nières
élections législatives ont été faites con-tre

l'income-tax, ce qui prouve que les An-glais
n'en sont pas satisfaits.

» M. Bouvier soutient que sa proposition
n'a pas pour objet d'ajouter des centimes
aux impôts existants, el il démontre qu'au
contraire son impôt s'appUque en grande
parlie à des sources de revenus non atteintes
actuellement. M. Bouvier s'esl surtout ef-forcé

de ne rien brusquer, car il est persuadé
qu'il ne trouvera jamais unemajorité par-lementaire

qui fasse table rase des impôls
existants. En exemptant de l'impôt nouveau
tous les revenus de 1,200 francs et au-des-sous,

il n'atteint que les contribuables capa-bles
de supporter une légère aggravation qui

Feuilleton de l'Êcho Saumurois.
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(Suite et Dn.)

^e jeune homme refusa d ' ab or d de c ro i r e ses
propres yeux.
Il fallut qu'Etienne lu i r a c o n t â t comment i l avait

tout appris à son logement, o ù i l é t a i t a l l é pour le
'"'f quelques minutes a p r è s son arrestation, et
'oinment i l avait couru c h e rc h er , à l'impasse de
*^'our, toutes ses é p a r g n e s , qui avaient heureu-
'^•nent suffi pour solder l'homme de justice.
A cette explication, F r a n c i s se jeta dans ses bras

^ Voulut balbutier u n remerciement ; mais Etienne
"8 lui en laissa pas le temps ; i l l ' e n t r a î n a , presque
courant, jusqu'au fiacre qui l'avait a m e n é , et

""S deux se r e t r o u v è r e n t b i e n t ô t p r è s de la tante
^fjae qui les attendait avec angoisse.
^'entrevue fut pleine de joie et de l a rm es ,
if^ncis lisait dans les yeux de la vieille p a r a l y t i -

''"^les reproches m ê l é s de tendresse qu'elle ne

pouvait lu i adresser, et i l les traduisait l u i - m ê m e,
tout haut, avec une v é h é m e n c e attendrie.
Il accusait son orgueil ; i l se r epr oc ha i t le sacri-fice
que sa d é l i v r a n c e venait de leur c o û t e r ; i l d é -plorait

son i n u t i l i t é , sa folie !...
Etienne l'interrompit.
— Nous parlerons plus tard de tout cela, d i t - il

gaiement ; aujourd'hui nous ne devons penser qu'au
plaisir de nous retrouver ensemble. L a g r a n d ' m è r e
a voulu tuer le veau gras pour ton retour ; mettons-
nous à table, et ne parlons que du p r é s e n t .

F r an c i s fut o b l i g é de c é d e r et de prendre place
à c ô t é de la tante Marthe.
Il retrouva la chaise qui lui é t a i t autrefois desti-n

é e , l e verre d o n n é par son cousin et s u r lequel
son chiffre é t a i t g r a v é , le vieux couteau qui avait
appartenu à son p è r e et dont i l se servait de p r é f é -rence

; tout enfin avait é t é c o n s e r v é comme si on
e û t c o m p t é sur un prochain retour, et son d é p a rt
semblait n'avoir é t é qu'une absence.
Etienne ajouta à cette illusion en l u i parlant,

comme par le p a s s é , de ses d e r n i è r e s commandes
et de ses d e r n i è r e s p o é s i e s.

Tout allait bien des deux c ô t é s : l a c l i e n t è le
s ' é t a i t é t e n d u e , et l'on c o m m e n ç a i t à r é p é t e r les
chants d u jeune ouvrier dans les ateliers les plus
voisins.
Il r é c i t a de nouveaux vers à F r a n c i s , q u i , se

laissant aller à ce flot p o é t i q u e , reprit sa verve des

temps p a s s é s pour dire à son t our des strophes
presque o u b l i é e s.

L a tante Marthe contemplait cet é c h a n g e de c o n -fidences
d'un oe i l gai et caressant. E n f i n l'heure du

sommeil arriva.
F r a n c i s retrouva le cabinet qu'il habitait autre-fois
et qu'il avait l a i s s é ; le bouquet de violettes

qu'il aimait à voir sur sa petite table de sapin é t a it
l u i - m ê m e k sa place ordinaire. i

Le jeune ouvrier se sentit é m u jusqu'au fond d u •
c oe u r : i l opposait l ' i n t i m i t é affectueuse de cet inté- »
rieur laborieux à l ' i n d i f f é r e n c e é g o ï s t e d u monde
qu'U avait t r a v e r s é , et mUle projets contraires se
s u c c é d a i e n t dans son esprit.

E t i e nn e et la tante Marthe n ' é t a i e n t g u è r e plus
tranquilles. Ils attendaient avec a n x i é t é l a r é s o l u - ,
tion de F r a n c i s sans oser la p r é v o i r .

L a l e ç o n avait é l é cruelle ; mais é t a i t - e l l e suffi-sante
pour l ' é c l a i r e r 7 Dans l e premier instant, i l

pouvait c é d e r à la n é c e s s i t é et reprendre son tra-vail
d'autrefois; mais ne se soumettrait- il point à

cette c o n d i t i o n avec l'espoir qu'elle serait passa-g
è r e ? '
Là é t a i t toute la question, car de là d é p e n d a i t son

contentement ou son malheur.
E t i e nn e , qui avait p a s s é une partie de la nuit

dans ces r é f l e x i o n s , se r é v e i l l a beaucoup plus t a rd
que d'habitude.

E n ouvrant les yeux, i l reconnut au j o u r qu'il

s ' é t a i t o u b l i é , et sauta à bas de son lit avec une ex- .
clamation de d é s a p p o i n t e m e n t .
Tout à c o u p , comme i l passait ses premiers v ê t e -ments,

un br u i t i na t t en du vint frapper son oreille.
É t o n n é , U penche la t ê t e pour é c o u t e r . . . c'est le

grincement d u p o i n ç o n sur l'acier.
Saisi d'un s o u p ç o n subit, i l court à l a porto de j

l'atelier, l a pousse brusquement, el s ' a r r ê t e avec
un c r i !

Fr an c i s é t a i t à son ancienne place, et achevait i
une p i è c e c o m m e n c é e l a veille.

L u i aussi avait r é f l é c h i , et sa r é s o l u t i o n é t a i t a r -r
ê t é e : i l reprenait la blouse et le tablier d'ouvrier.
Nous n'avons pas besoin de dire quelle fut la joie

d'Etienne et de Marthe.
Quant à F r a n c i s , il persista courageusement dans

sa nouvelle d é c i s i o n ; et lorsque son cousin sem-blait
c r a i n d re qu'il ne se l a s s â t du r u de travail

qu'il venait de r e p r endr e , d lui disait en souriant :
— Sois tranquille, je sais maintenant que toutes

les conditions ont leurs é p r e u v e s , et que l a mei l -leure
pour chacun de nous est l a condition à l a -quelle
l ' é d u c a t i o n nous a p r é p a r é s . J'ai enfin com-pris

la fable d'Icare : pour s ' é l e v e r il ne suffit pas
de se fabriquer des ailes ; U faut qu'elles soient n é e s
et qu'elles aient grandi avec nous.

{Magasin p i t t o r e s q u e , tome x v .)



pcrraellra do dégrever d'nutnnt les impôls
indirects les plus impopulaires et les moins
productifs.

» M. Mnthieu-Bodct déclare toul d'abord
quo notre système financier n'est pns aussi
détcsloblo qu'on l'aprétendu. Il établit qu'en

' fait los impôls do consommation no s'élèvent
qu'à 1.100,000,000dof.,c'e8t-i\-dir()àmûiris
de la moitié, et non pas. commo on l'a dil
souvent, h plus dos doux tiers do l'ensemble
dos impôls. Puis, l'honorable pratour fuit
l'historique des impôls directs en France. Il
reconnaît que la base do l'impôjifpncier n'est
plus conforme à la réalité des fails, par suile
de l'ancienneté dos évaluations cadastrales.
Quanta l'impôt des patentes, il trouve qu'il
est établi sur dos bases rationnelles, do mô-me

que l'impôt mobilier, qui est payé par
tout le monde selon la valeur locative dos
habitations.

)> M. Malhicu-iiodot craint que, par l'a-doption
do l'un ouTautredcs doux systèmes,

il ne soil apporté une perturbation profonde
dans notre système financier, et dont les po-pulations

rurales acceptoraieul difllcilemenl
les conséquences.

» M. Tirard demande àM. Malhieu-Bodel
s'il no voit pas une inégalité criante dans
l'impôt mobilier, qui frappe encore le pa-tenté

après l'avoir frappé une première fois
ROUS forme de droit proportionnel, olors que
le rentier n'est touché qu'une fois et dans la
plus faible parlie.

» M . Menier s'associe à la question doM.
Tirard en citant dos exemples à l'appui.

» M. Malhicu-Bodel reconnaît la justesse
de l'observation, à laquelle il croit difficile
de donner satisfaction.

» M.Gambetta cherche, comme l'ont fail
tous les législateurs, à se rapprocher le plus
possible de l'égalité dans l'impél.

» Ceprincipe fondamenta esl méconnu
danslo système de M. Bouvier. L'impôt qu'il
propose esl un impôt superlatif, aléatoire,
qui vienl aggraver les inégalités existantes et
qui compromettrait le succès do l'impôl sur
le revenu, s'il venait à être adopté ; car, fai-ble,

il ne rapporterait rien, et, d'un taux
élevé, il serait écrasant.

» Au lieu d'un système SQDS basefixeet
dont la conception empirique n'a pas autant
d'analogie qu'on le dil avec le système an-glais,

parce que ces deux pas onl une as-
flietle d'impôts toute différente, M. Gam-belta

propose un système d'ensemble rai-
• sonné, demandant, il esl vrai, un travail

préparatoire qui est la garantie de son
fonctionnement utile, mais qui a l'avantage
d'être harmonique et de ne rien livrer au
hasard.

» Ce n'est pas un impôt qui vient s'ajouter
à d'autres impôts, mais qui se substitue sa-gement

el méthodiquement, en conservant
les divisions nouvelles, à des bases d'évalua-tion

qui ne sonl plus en rapport avec la si-tuation
économique du pays. Ce système,

en un mol, esl logique ; l'autre ne serait
qu'une tenlalive dans le vide.

» M. Langlois n'accepte pos le dilemme
' qui semble être posé par M. Gambetla entre
les deux systèmes. Il croit qu'il serait pos-sible

de les combiner entre eux.
» M. Wilson voit une contradiction dans

'le projet Gambetla.
» Pour arriver à un rendement ou moins

égal à celui d'aujourd'hui, il sera nécessaire
d'atteindre lous les contribuables, et par
conséquent c'esl une disposition vaine que
celle qui consiste à donner mission aux con-seils

généraux de fixer le minimum de re-venu
au-dessous duquel il y aura exemp-tion.

» M . Bouvier dit que, dans son projet, il
épargne précisément les petits revenus, et
que, conséquemment, il ne sera pas impo-pulaire.

Puis il ajoute que c'esl grâce à l'in-come-
tax que l'on est parvenu en Angleterre

à rendre la vie meilleur marché àLondres
età Liyerpool qu'à Paris.

» La discussion est close, el le projet de
M. Bouvier, mis aux voix, est repoussé par
1 2 voix contre 4 . »

Des poursuites judiciaires sont dirigées
pour attaques à l'armée contre la Sentinelle
de Nancy, assignée pour le 28 octobre, el
conlro le Républicain des Pyrénées-Orien-tales,

* On lit dans la France t '
« Il vient d'arriver aux démocrates do la

Drôme une mésaventure tout à fait fâcheuse. \
Le grand organisateur des enterrements ci- |

vils dans co département était un citoyen
nommé INègre, qui paraissait justifier com-
)létomont la confiance dos radicaux do Vo-
once ot de Montélininr. Ayant perdu l'un
do ses entants, Agé do huit mois, il l'avait
fait enterrer selon les rites du culto do la
Uaison, lo. seul culte, qui, suivant la Répu'
b l i q u e française, convienne à,,i dOiVroisi,répu-
blicains.

», Ses amis politiques comptaient bien que/
si lecitoyen Nègre mourait, i l demoureraif
jusqu'à la dornièro heure soumis à leurs exi-gences.

Ln déception.^ été d'outant pins
cruelle : le citoyiiu Nègre l(nir a fait faux
bond. Il paraît qu'après avoir vécu en radi-cal,

il esl mort en chrétien ; il a préféré.l
avant de partir pour l'autre monde, la béné-diction

du prêtre à celle de l a démocratio.
othéo, cl il a reçu los sacrements de l'Egliso."
Voilà qui est vroiment bien fâcheux pour
la Képubliquo radicale, dans la Drômo ot
encore ailleurs. » .. i*^ •

Etranger.

; On écrit de Saiul-Pétersbourg :
Les troupes russes font en co moment

avec succès, à Sébastopol, des expériences
de tir nocturne iï la lueur de fusées spécia-lement

préparées. Chaque fusée brûle pen-dant
huit secondes et permet d'ajuster pen-dant
ce temps un but quelconque sans trop

se hâter de faire feu. La composition do ces
fusées est un secret que l'inventeur s'est
engagé à no livrer à aucune autre puis-sance.

; •!•

îïi; La Gazette allemande, de Vienne, parle
d'un rapport du ministre de la guerre, d'a-près

lequel l'armement des troupes, néces-saire
pour entrer en guerre ou pour faire

respecter la neutralité de l'Autriche, serait
mtunlenani achevé.

\^'"l,e Times semble craindre de grandes ca-tastrophes
financières en Bussie, à la suite

de la débâcle inouïe qui vient de s'opérer à
la Bourse de Saint-Pétersbourg.

D'après le/^/oi/d, de Peslh, la Boumanie
songerait à se déclarer indépendante et à
s'affranchir do la tutelle des puissances si-gnataires,

pour se mettre sous la protec-tion
de la Bussie. A cel eCTet, elle pousse-rait
ses armements et s'efforcerait à mettre

4 00,000 hommes sur pied. D'après le même
journal, on s'attendrait à un emprunt forcé
ou à l'introduction du cours forcé du papier-
monnaie.

SAUMUR
Il y a cinqUanto ans.

XXIX.

î( UNE DISTRIBUTION DE PRIX.

Le l i septembre 1826 eut lieu la dislri-
bulion solennelle des prix aux élèves du col-lège

de Saumur, en présence d'un concours
nombreux de spectateurs, parmi lesquels or?
distinguait MM. le sous-préfet, le maire, le
président du tribunal de commerce, le curé
de Nantilly, l'aumônier de l'Ecole royale
de cavalerie, le sous-inlendant militaire,,
Mayaud, ancien maire, etc.

La séance a été ouverte par la lecture
d'une pièce de vers, contenant l'éloge du
Grand Henri, parle jeune Trésière, de Sau-mur,

élève de rhétorique. Un autre élève de
la même classe, le jeune Meslin, d'Ernée
(Mayenne), a prononcé le même éloge en
prose. Cos deux pièces, bien écrites, onl
généralement plu à l'auditoire. On a surtout
remarqué les sentiments d'amour et de fidé-lité

pour les Bourbons, qui étaient expri-més
dans ces discours et dont le principe

découlait, si nalurellemont, de la peinture
des sentiments du bon roi, qui fil tant pour
le bonheur de la France.
Après les discours de M. Duval, profes-seur
de rhétorique, de M. le principal el de

M. le maire, la distribution des prix a élé
faite. Les deux élèves qui avaient prononcé
les éloges de Henri IV ont eu chacun six
prix. Le jeune Proust, élève de seconde, et
le jeune Persac (Léon), élève de Iroisième,
sont ceux qui ont reçu le plus grand nombre
de couronnes: ils en ont eu chacun sept,
outre plusieurs accessitSi

Chronique Locale el de l'Onesl.
Les volontaires d'un an vont recevoir in-cessamment

lour feuille do route pour re-joindre
leur corps.

Ceux <]ui sont actuolloment sous les dra-peaux
sont attendus dans leurs foyers vers

lo 4 novembre.

On parle des modificolions qui seraient
apportées, non pas à riiislitution du volon-
lariul d'un an, mais à son application. Lo
niveau do l'instruction n'a pas paru sufli-
snnt do la part dos candidats; il y a lieud'of-
flrmer qu'il sera pris dos mesures pour rele-ver

celui des examens. On voit par là que le
volontariat esl destiné plutôt à so restreindre
qu'à s'étendre.

Nous avons annoncé quole.s soldats libé-rables
nu 30 juin 1877 devaient être, par

uno récente décision, renvoyés dans lours
foyers dès lo 10 novembre de l'année cou-rante.

On assure que, commo conséquence de
cette première mesure, l'appel de la classe
do 1875 sera retardé jusqu'au 15 novembre
afin qu'elle prenne dans les cadres la place
laissée Ubro par la classe do 1871.

"' " LE PHYLLOXERA.

La préfecture d'Indre-et-Loire a commu-niqué
aux journaux de Tours la note sui-vante:

« Le bruit avait couru que le phylloxéra
avait fait son apparition sur plusieurs points
de notre département. On citait notamment
les communes de Fondetles et de Souvigné.
A la demande de M. le préfet, M. le minis-tre

de l'agriculture et du commerce vienl
d'envoyer sur les lieux M. Mouilleferl,
professeur à l'école de Grignon, cl bien
connu par ses remarquables travaux sur lo
redoutable insecte. Dans les journées des
23 et 24 octobre, M. Mouilleferl s'est rendu
successivement à Fondetles et à Souvigné,
accompagné de M. Houssard, président
de la Société d'agriculture, de MM. Blan-chard,

Fennebresque et Nanquette, mem-bres
de la Commission départementale du

phylloxéra.

» Nous sommes heureux de pouvoir an-noncer
que l'examen le plus attentif, les

recherches les plus minutieuses, n'ont pu
faire découvrir le phylloxéra , dont la
science est aujourd'hui parfaitement à même
de constater la présenced'une manière sûre.
" » Certaines vignes paraissent, il est vrai,
malades, mais M. Mouilleferl a reconnu que
c'était la maladie vulgairement appelée
« b l a n c de r a c i n e » et due à un champi-gnon

parasite. Cette maladie n'a donc au-cun
rapport avecle phylloxéra. Nous som-mes
heureux de pouvoir ainsi complète-ment
rassurer les viticulteurs de la Tou-

raine. »

L'Indépendant d ' I n d r e e t - L o i r e croit que M.
Mouilleferl publiera prochainement le ré-sultat

de ses investigations. Dès à présent,
nous pouvons dire qu'il insiste lout particu-lièrement

sur l'absolue nécessité de pros-crire
résoliimenl tous les cépages américains.

Il a expliqué, eu effet, qu'aux environs d'Or-léans,
le P%no«ero qui a envahi une tren-taine

d'hectares avait été importé sur des .cé-pages
amenés par certains grands pépinié-ristes
du pays. , ^

T h o u a r s . — On lit dans le Thouarsais :
« Mercredi, 18 octobre, un homme dé-tenu
à la maison de détention do Thouars

s'est évadé. C'est à la faveur do la nuit, de
7 à 8 heures du soir, qu'il eut l'audace de
déjouer la surveillance et d'escalader les
murs à une très-petite distance do la senti-nelle

de faction.
V Des perquisitions ont été organisées

dans les environs de l'établissement, mais
les recherches sont restées infructueuses, et
à l'heure où nous mettons sous presse la
justice n'a pu s'emparer du fugitif Est-il
dans les environsde noire ville ? Ce n'est pas
supposable. II aura marché toule la nuit et
aura fait beaucoup de chemin.

» C'était un militaire condamné pour in-subordination
à dix ans de détention. »

Longue. — Un décret vient de nommer M .
Dennel, propriétaire, maire de Longue,
MM. Duveau, propriétaire, et Assier, doc-teur-

médecin, adjoints.

R o u r g u e i l .
lité:

« 'dimanche dom;
»;'«r propriétai?:7;^lesi,^

perdrix prit son oiV^P^'é I ' A N >
B«ugé et celui-ci h i t ' ï ^ e l q i . V i f o i
fA'. r̂o".entble • «̂̂S d̂^^^^^^^^
«npeu plus loin ^^m?! >
levée de r , o u v ' ' J ' " « i n s i V ^ a J
do feu, sansseLl"^'^«r«u
qui se trouvairaiol^^^los ^ d̂î'
touffe do petits chA? '"^hé
direction do I ch i ? ' / > « ^ - ^ >^ ^ ^^
lui. ^ 0 sieur I U . r b S „ f q u e t < ^ ^
surtou aubraset„?e > p 5 f

» Il a reçu imtnédiaL S
M.lodocleurl.emeslè « . ^"Ueso.
blessures étaient S 2"''^^^^^^^^^^^^
en serait quille pour 4^7''^^^

jours.» """^ « POMV OS

L'Indépendant, de Tour« H-.
qu'il esl la victime de'ce^^'^lW
complètement rétablie. ''' ĉitient

/.a F/ècfce.-On lit dans
« Mardi dernier, un mode.i» '

parents, d'amis eldeconcitoyel?Mî
gnnit à sa dernière demeure r?''%-
liste mosaïste. . ' ^"•""««•n.l'V

»> Alexandre Cornevin est
(Mayenne), en 1 8 0 6 .M a i s i l é i a i i LVS
puis longues années, citoyen de S ï '
et cette ville peut à juste titre le
pour une de ses illustrations l o c Z

- i » La célébrité de Cornevin étairtL
restreinte dans un petit cerclp n lJ
médiocre étendue. Provincial

)> Trois ou quatre départements circnn
voisins connaissaient son nom etsesn?
ges. Et vraiment l'artiste méritait mi / ï
fut en effet non-seulement un maître L
son art, mnis il en fut le créateur

» Doué d'une rare habileté" de main
d uno imagination puissante, d'unMi « '
quis, Cornevin, d'abord simple ouvrier W
niste, rêva de demander au bois les lianes
les couleurs, l'effet poétique de la peititute
Il procéda par des essais plus ou mk
réussis, et d'efforts en efforts, de traTatixen
Iravaux.il élail arrivé à donner à la mosaïque
en bois une perfection et des résullals que
nul n'avait soupçonnés el encore moinsKSii-
Usés avant lui. »

Le Mémorial des Deux-Sèms n publié une
lettre de la commune de Nueil-sous-lesAu-
biers. arrondissement de Bressuire, d'après
laquelle M . le marquis de La RochejaqueJeili,
dépulé, aurait élé l'objet de voies de faildaÉ
sa propre circonscription !
" M. de La Bochejaquelein sortait de ia iiiii|-
son d'école de Nueil, accompagné de quel-ques

amis, lorsqu'un de ses parents, M.de
Tinguy, se serait placé devant lui, el, après
l'ovoir vivement' apostrophé, ffturait frappé
au visage à coups de cravache.

Nous lisons à ce propos dans la teue*
l'Ouest, de Niort :

«Un journal a raconté l'agression doj
M. le marquis do La Bochejaquelein a w
l'objet dans le bourg de Nueil.

» En allendant que nous P">ssion
noncer la solution définitive de cet
ble affaire, nous sommes autorisé
que M. do Tinguy a loyalement econ
ses torts el a adressé à son on le, M
La Bochejaquelein. l'expression de soi

r ï e seul motif d e d i s c o r d e é J ^ U ^
session d'un chemin que le 7,
attribué à M. de La Bochejaquelem.^

N i o r t . - La souscription ouverte. JN„^
et dans le déparlemenl des l)euî=;^^!^,7'/e j|.
élever un monument à la ««^^fi' âl-
Kicard, ancien ministre de 1 intérieur.
teint le chiffre de 2 , 4 99 fr.

^ne femme étranglée.— Nouveauxàèioi^-
—• La iuslka est relomnéQ metcteài au vil-lage

de Umoi pour conlimer l'infom^^^^
commencéeconlTQ le nommé3m,'mW

h mopsie a éié faite par les docteurs
iehy et Aucher. de Poitiers, et Gha^ym^";

%lis mains du meurtrier étaient

\



caractères de sang sur le cou

ïl^fre'femcQ^'r^^'J".'^'^ T ^""«"t.
% Afendre sa vie. Saisie à la gorge
i dû «^f îenvorsée sur le sol

îyn,stssfoo"".:a;„;;;irùt ;en.n.ttruraaîîninéé ou milieuddoe-l-ala'apcpplpaamarr--.
ia teiiont toujours,

W"^? onhorrible forfait
;cC<""P nqrlons de supplications et de prié-
V ^ & î t , en effet, que cette malheu-
js: il Pgnt qu'il mourir, avait de-
«i''^'/* son bourreau le temps de recom-
y cfinâmeà Dieu. « Laisse-moi donc ,
Jand^' s'écriait-elle d'une voix étouffée. '

pardon à Dieu et me confes-
jem»" il

<«f'* n été amené à la prison de Poitiers ;
' hom'ue de petite taille^ 0 une assez
"îroulence ; il a été amputé d'une jam-

i'''^cette amputation rappelle un triste in-
t)8i , sa vie :
E'^^ a environ vingt ans, il avait été con-
l'y. i gans d'emprisonnement pour avoir
''Cune femme un coupde pic qui l'avait
" (''est pendant qu'il subissait cette peine
'"^^ la maison centrale do Fontevrault, '«
"^1"!» élé amput'5:à la suiled'un abcès qui 1
5^'(ait survenu à la jambe.

Ce serait ainsi la seconde femme qu'il au-
•'''J^ paraît ne s'occuper que d'une seule ;
,1. touchera-t-il bien le don qui lui a été
Çj-Un soulier neuf qu'il a laissé chezd
• iriui seràit-il pas enlevé pendant son
Jeoce? { Journal de l a V i e n n e ^ :^

(aCotir d'appel de Poitiers a renduun
H gQulirmaât la sentence du tribunalcor-
"dionnel qui condamne le sieur Sicault. «
Mcutier à Poitiers, à un an d'emprison- '
IpineDt, pour avoir remis en paiement aux
"ijgieuses de Pont-Achard un faux billet de
Je francs, sachant qu'il était faux.
Lerapportde l'affaireeétéfait par M. le
[onseiller Morand. Comme en première ins-
we, Modela Marsonnière a posé des con-
[lusio'ns tendant au remboursement, auxret
ligieuses, de là somme escroquée par Si-

Conseil de g u e r r e de T o u r s .
le courant du mois d'avril 4 8 7 < , le
Constant, rentrant de captivité, fut

tersé au 14« régimeat provisoire, devenu =
lus lard le 125" de ligne. Ce régiment se '
(Hijpait,, dans la nuildu 5 au Bmai 1 8 7 1 , |
m postes avancés près de Clamart, lors-
ue Constant disparut et fut déclaré déser-

te 19 septembre dernier, cet homme se
présentait volontairement au dépôt de son
régiment, à Poitiers. Pendant son absence
illégale. Constant a voyagé en Belgique, en,
Fronce et en Amérique. 1
l'accusé dit, pour sa défense, qu'ilne|
ulait pas combattre contre les insurgés
iroe qu'il avait des parents à Paris.
Heureusement pour laFrance que les

mauvais soldats comme Constant ont été
Irès-rares dans l'armée qui a vaincu la Com-

Dans sa séance de lundi dernier, le Con-
de guerre do la 1 8 » division militaire,^

ste à Tours, a condamné l'accusé à 4 0
»ns de détention et à la dégradation rùili-'
''ire. _ )

On écril de Montlouis, le 23, e M M o n i t e w ^
ékole:

« Les vendanges sont terminées, dans le
Ifif depuis quelques jours et l'on; y est eri*
"eine décuvaison.
* Il faut reconnaîlre qu'en général la ven-;
i?6 a été commencée une semaine trop'
'•ce qui fait que les dernières cuvées se-s
'?iitpréférables, mais chez la, plupart desî;
"gnèronsles vins seront égalisés à l'enton-

En sommie, le vin sera ferme, vigou-
avec une pointe de verdeur, ce qui^

«'une garantie de bonne conservation. L^i
Jleur sera ordinaire, le cépage dit gros-»,
Jf n̂'ayant à peu près rien produit cett^

rendement a été d'aju moins uni
'plusfaiblequ'bn ne l'espérait ; il n'est

ïï''«oyeauequé dé àf 16l hectolitres à

* ks prétentions des vignerbns sont très-
jj'^ ês, beaucoup demandent 9 0 à 1 0 0 fr. ;

de ôffres de 8 0 fr. dan» les crûs ordi-
JJÎjes, et très-peu se décident à vendre à ce

»Dans la Touraine. la vendange touche k
; elle s'est faite par un temps magnir

flque et la qualité devra s'en ressentir. Le
rendement est évalué à 25 ou 30 hectolitres
à l'hectare. Il n'y a rien de fait de ce côté,
mais les vignerons dej cette contrée se ba-sent

sur les cours des vins du Cher et ven-dront
de 10 à 1 5 fr. de moins, suivant pro-venance.

» Nous ferons une maigre récolle dans,
nos blancs. La vendange va commencer cette
semaine dans plusieurs communes ; on es--
père faire une bonne qualité. » /K

M

' .iVIS .ADMINISTRATIF.

Élargissement .sur le t e t r i t o i r e de l a commune
de Marligné - B r i a n d , de l a r o u t e départe-
m e n t a l e n» 1 2 .

En exécution de la loi du 3 mai ISÎlV-
. le Préfet de Maine-et-Loire donne avis

aux intéressés que, par suite de l'élargisse-ment,
sur le territoire de la commune de

Marligné-Briand, de la route départemen-tale
n» 12 d'Angers à Niort, dont les travaux

ont été autorisés par délibération de la com-mission
départementale du 30 septembre

4 876 :

, 1 ° Le sieur Vaslin, Joseph^Marie, serru-
'fier A Marligné-Briand, époux dedame Asse-;
ray. Eugénie-Marie, avec laquelle il est marié ]
sous le régime de la communauté réduite aux 1
acquêts, suivant contrat reçu le 2 9 aotit'
1 8 7 3 par WBesson, notaire à Marligné-:
Briand ;

2 » D"" Vaslin, Marie-Louise, majeure,
demeurant à Martigné-Briand ;

30 DHo Vaslin, Joséphine, majeure, de-meurant
à Martigné-Briand ;

; l Ont déclaré vendre au département, pour
| n jouir et disposer immédiatement, le ter^
tain ci-après, savoir :

16 mètres 6 centimètres, désignés commC
emplacement d'une maison située à Marli-gné.

à raison de 5 fr. le mètre, soit.. 80 f. 30
Pour dommages E -

Total.. & 700 00

Faits divers.

M. le maire d'Evjeux vient de donnerîiec-
tureau conseil municipal de cette ville des
dispositions testamentaires de M"" Jules Ja-
nin, en faveur dé la ville d'Evreux. M'"^ Janin
lègue à la ville une somme de 300.000 fr.
etle buste de son père, et demande qu'une
fontaine monumentale soit élevée sur une
des places d'Evreux, avec une inscription
rappelant le nom des donataires,, le prési-dent

Huet el Jules Janin.

• -

B i g a m e . — Dans une de ses dernières au-diences,
la cour d'assises des Côtes-du-Nord

avait à juger un mari ayant deux épouses
vivantes.

Ce bigame est unancien employé des che-mins
de fer, du nom de Le Lévrier; Pierre,

âgé de 37 ans, né à Pondernec, et demeu-rant
actuellement à Plouisy.

Le 13 octobre 1868. étant à Paris, il
épousa la nommée Sainte-Marie Bioullan.
donl il a eu quatre enfants. Après avoir
quitté la gare Montparnasse, il dflvilit cocher
de fiacre.
L'instruction a établi que c'était uu ivror

gne. un débauché, maltjraitant sa femme.
Il l'abandonna au mois dé jùilletv lais-sant

à sa charge un enfant âgé de quelques
mois.
Revenu en Bretagne. Le Lévrier entra au

service de la veuve Le Gall, meunière à
Plouisy, et l'épousa le 31 juillet 1875.
Quelques jours avant la célébration du

mariage, le maire de Ploiiisy ayant entendu
dire que Le Lévrier était encore dons les
liens d'une précédente union, l'interrogea à
ce sujet, mais Le Lévrier maintint éner-giquement

qu'il était célibataire et prit
cette qualité dans l'acte de mariage qu'il a
signé.

Déclaré, sans admission de circonstances
atténuantes, coupable de bigamie, Le Lé-vrier

a été condamné à 6 ans de travaux for-cés
et 5 ans de surveillance. , ii«V

Nous empruntons au J o u r n a l de C h a r t r e s la plai-sante
histoire qui suit :

c Dans une commune {que nous ne nommerons
pas) d'un département (dont nous tairons le nom)
un fait singulier s'est produit :

» Le conseil municipal, convoqué le 8 octobre,

à l'effet d'élire unmaire et un adjoint, se trouva
en minorité, 4 membres seulement sur 12 ayant
répondu à l'appel. Une nouvelle convocation eut
lieu pofir le 10 ; celle fois 3 membres seulement
so présentèrent. Une troisième réunion fut provo-quée

pour le 12 ; 2 conseillers seulement s'y ren-dirent.

» S'appuyant sur le texte de l'arrêté préfectoral
qui dit que « à cette dernière séance les membres
présents procéderont à l'élection, quel que soit
leur nombre, » nos deux zélés électeurs confec- .
tionnèrenl, à leur nom, chacun un bulletin qu'ils
déposèrent à tour du rôle dans l'urne.

» Le dépouillement ne fut pas long, M. X... une
voix, la sienne; M. Y. . . une voii, la sienne égale-ment.

En vertu du bénéfice de l'âge, M. X . . . se
proclame maire.

» Un nouveau tour de scrutin a lieu pour la no-mination
de l'adjoint. Y..., sûr de lamajorité,

se montre courtois pour X... et lui donne sa vois.
X..., déjà maire et ayant horreur du cumul, vote
pour Y... Au dépouillement, perplexité de nos gens.
Chacun une voix ! Y . . . le plus jeune ne peut être
élu, X... déjà maire ne peut accepter les fonctions
d'adjoint. A l'unanimité on décide qu'il y a ballot-tage.

Cette fois Y... recueille deux suffrages.
» Et voilà cotnment, dans une commune (que

nous ne nommerons pas) d'un département (dont
nous tairons le nom), s'est constituée la municipa-lité

nouvelle. »

• ; • • MTfqjft

DeTïïières Nouvelles, jn

On lit dans la Correspondance universelle :

Constanlinople, le 25 octobre.
La Porte n'a fait encore aucune réponse

aux propositions formulées par le général
Ignatieff. On s'attend toutefois à ce que l'ac-cord

se fera sur les bases d'un armistice de
six semaines.

Berlin, le 26 octobre.
Aucune nouvelle des résultats de l'entre-vue
du général Ignatieff et du sultan n'est

encore parvenue. Cependant, il règne en
notre ville aussi bien qu'à Saint-Péters-bourg

une panique financière qui est re-gardée
comme un symptôme des moins ras-surants.

Odessa, le 26 octobre.
On est convaincu ici du rejet des propo-sitions

du général Ignatieff. En prévision de
celte éventualité, le gouvernement a donné
l'ordre d'activer les préparatifs militaires
pour occuper plusieurs provinces de la Tur-quie.

L'Agence Havas publie la dépêche sui-vante
datée de Constanlinople, 25 octobre :

« L'audience privée accordée parlé sultan
au général Ignatieff, qui a été ajournée hier,
est aujourd'hui fi.xée à samedi.

» On croit généralement ici à une entente
au sujet de l'armistice. »

Ainsi, il faut s'attendre à ne rien savoir
avant dimanche soir ou lundi.

Pour les arlicles non signés : p . GODET. ,

Olironiqixe T^^ixiancière.
B o u r s e d u 2 6 octobre 1 8 7 6.

L'absence denouvelles impressionne mal la
Bourse. Malgré des achats considérables au comp-tant,

la spéculation vend nos fonds d'Etat.et les
grosses valeurs. — La première cote anglaise ar-rive

sans changement à 94 15/16. Les, .recettes
achètent 70,000 fr. de rente 50/0 et 29,000 de
3 0/0. Au début, on cote le 5 0/0 à 104.40 etle
3 0/0 à 68.75. — D e u x heures: Les fonds anglais
sont en hausse de 5/16 à 95 1/4. Nos rentes s'élè-vent

rapidement à 104.70 et 69, mais ne peuvent
conserver les hauts cours en clôture, on reste à
104.55 sur le 5 0/0 et 68.80 sur le 3 0/0. Les fonds
d'Etat étrangers sont cotés comme suit: Italien
69.25 et 69.50,1e Turc 11.10 et 11.25, l'Egyp-tienne

73, 201 et 203.75. Les chemins de fer et nos
)rincipaux établissements de crédit sont: très-fai-
)les. — EaiAC,, ;

TEOCPE DU GRAND - THÉÂTRE D'ANGERS, sous LA

DIRECTION DE M . EM. CHAVAHHKS,

Le spectacle commencera par :
L E M E U R T R I E R D E T H É O D O R E

Comédie-vaudeville en 3 acles, par MM. Glairville,
Braut et Bernard.

DISTRIBUTION : Charaillon, MM. Moreat*. — Mon-
Iravert, S i m o n . — Mariquita, M"«« V a u t h i e r . —
Joséphine, E . L e r o y.

Bureaux à TU . rideau à 8 hi. ^

L u n d i 30 o c t o b r e 1876;,

LE GRAND SUCCÈS DU VAUDE V I LLE

MADAME CAVERLET
Comédie nouvelle en 4 actes, par M. EMILE

AUGIER, de l'Académie française.
DISTRIBUTION: Rodolphe Gaverlet, MM. l a i s s a n t.

— Merson, Servat. — Henri Merson, T e u i l l e t .—
Barge, S i m o n . —Reynold, son fils, M o r e a u . —
Un domestique, G u i r a u d . —Henriette, M " " 7er-
t e u i l . — Fanny Merson, E . S i m o n .

a^A I f A T I O M , journal politique, fondé
par MM. Rnoul Duval, Béhic, Ferdinand
Barrot el plusieurs autres notabilités politi-ques.

— Rédacteur en chef: M. Albert Du-ruy.
20. rue Bergère, à Paris. — 3 mois.

13fr.

U N E A F F A I R E D ' O RH
LISEZ!!I

mm: «si » n!«a" r m o*
AVEC GILETIÈRE ÉLÉGANTE

expédiées franco.

APERÇU DES PR I X :
MONTRE a r g e n t , boussole, secondes. 24 fr.
MONTRE a r g e n t , cylindre rubis . . . . . 20 fr.^
MONTRE grZacfijjZaie, cylindre rubis.. 17 fr.
MONTRE sonnantlesheures, { " c h o i t . 25 fr.
MONTRE m a r c h a n t très-bien 10 fr.
MONTRE qualité inférieure 7 fr.

. GILETIÈRES EH TOUS GENRES
j,.5DE 2A 13 FRANCS LA DOUZAINE
On demande des dépositaires et des courtiers.

ENVOI D'ÉCHANTILLONS.

S'adresser à M. COSTE, entrepositaire
général, à Taulignan (Drôme).

P o u r cause de cessation d'affaires,
DE MARCHANDISES

D'HORLOGERIE. BIJOUTERIE ET ORFÈVRERIE
m. P I C H E R i n - B O U C H É ,ne

pouvant trouver de successeur, en raison
de la.grande quantité de marchandises qu'il
a en magasin , s'est déterminé à les écouler
à un très-grand rabais.

Piefusez toixte contre fa-çon.
—N'acceptez que nos boîtes en fer-

blanc, avec lamarque de fabrique Revalescière
D u B a r r y , sur les étiquettes.

m t t A TOUS
sans frais, par la délicieuse farine de Santé dite :

R E V i L E S C I É l E
P u B A R R Y , d e L o n d r e s

Trente ans d'un invariable succès, eh com- ,
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgies,
glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites, nau-sées,

renvois, vomissements, même en grossesse,
constipation, diarrhée, dysscnlerie, coliques,
toux, asibme, élouffements^ étourdissements.
oppression, congestion .névrose, insomnies, mê-
iancolie, diabète, faiblesse .épuisement, anémie,
chlorose, lous désordres de la poitrine , gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins,
intestins, membrane muqueuse, cerveau el sang.
C'est en outre la nourriture par excellence qui,
seule .réussit à éviter tous les accidents de l'en-fance.—

88,000 cures, y compris celles de Madame
laiDuchesse deCastlestuart, le dnc de: Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, lord Stuart de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docleur profes^
seur Wurzer, etc.. etc.

N» 63,476 : M . le curé Comparet, de dix-huit
ans dé dyspepsie, gastralgie, de souffrances de
l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs nocturnes.
N»! 46,270 : M . Roberls , d'une consomption pul-monaire,

avec loux , vomissements, constipation
et surdité de 25 années. — N» 46,210 : M . le
docteur-méde(;in Martin, d'une ga.slralgie et irri-
lation d'estomac qui le taisait vomir 15 à 18 fois
par jour pendant huit ans. — N» 46.218 : le colo-nel

Watson, de la goutte, névralgie et constipation
opiniâtre. —N° 18,744 : le docteur-médecin Shor-
land , d'une hydropisie et conslipalion. — N»
49,522 : M . Baldwin. de l'épuisement le plus
complet, paralysie de la vessie et des membres ,
par suile d'excès de jeunesse.
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle écono u s é encore 50 fois son prix en méde-cines.
En hiî'PS : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/21 kil., 4 fr.;

1 kiL, 7 fr.; 6 k i l . , 32 fr.; 12 kil.. 60 fr. - Les
B i s c u i t s de Revalescière, En boîtes de 4 , 7 el 60
fraiics.— La Revalescière chocolatée, en boîtes de
12 lasses. 2 fr. 25 c ; de 24 lasses, 4 fr.; de
48 lasses, 7 fr., de 576 tasses , 60 fr. ; ou envi-ron

i d C. la tasse.— Envoi contre bon de poste,
les boîtes de 32 el 60 fr. f r a n c o . — Dépôt à San-mur,

cheï M . CoMMON , rue Saint-Jean ; M"" GON-
DRAND . rue d'Orléans; M . BKSSON , successeur de
M.TEXIER; M . NORMANDINE, rue Saint-Jean; M.
J. RusiSOH. quai de Limoges , et parloul chez Uîs
bons pharmaciens et épiciers. — Du BARRY et Gf»
26, place Vendôme,.Piu-js.. „ ™,™-.(Sl.L.

P.. G O D E T , propriétaire-gérant.



GRANDS MAGASINS D E N O I V E A I T É S ^

M A I S O N
^ T r u e Saint-Jem^^ 3 *

' S A U M U R '

S A I S O J V D ' i l I V E R

NOUVEAUTÉS ET TISSUS UNIS i
pour Robes, depuis 60 c. ;

CHALES TAPIS, LONGS ET CARRÉS; CHALES ANGLAIS. NOIRS.
ARTICLES POUR MARIAGES.

I GRAND CHOIX DE DRAPERIES D'ELBEUF,
pour Pantalons et Pardessus, pour Vêtements complets;

DE VELOURS ANGLAIS,
K lé pantalon, par 1 m. 20, depuis 6 fr. 50.

L A I N A G E S :
Mérinos, Cachemires, Popelines, Drap de Parh T.

Ecossais, etc., etc.

- DÈIIIL ÉT DEMIDEDIL.

ASSORTIMENT COMPLET DE Ï L A N E L Î P«
DE MOLLETONS, ^'

unis, chinés, rayés, pour Chemises, Caracos, eic
Plusieurs occasions avec 50 0/0 de rabais^

GRAND DEBALLAGE

D E L I N G E R I E E T B R O D E R IE
21, rwe rfwPuits-Neuf, à Saumur,

, • T & , , A X J X P A M E S . wfS,
L e Propriétaire du grand déballage de Broderie et Lingerie prévient les Dames qu'il vient d'ajouter à sa spécialiié HB

grand assortiment de riches broderies écrues de Nancy et des Vosges, telles que : " ' t ! r
Clicmîscs de jour et de nuit, brodées, avec plastron 5 camisoles-plastron et autres , cousues, piquées et brodées à la maiu; garnitures pour chemises

brodées, sur jolie toile.
Taies d'oreillers, brodées sur toile. -

,^ Riches mouchoirs, depuis 20 fr. jusqu'à 130 fr. la pièce. ^- Mouchoirs avec initiales, fil, a 95 cent.
.-Robes brodées sur piqué, robes de baptême brodées sur nanzouh.
Plus de 6,000 mètres dc bandes brodées, solde, seront vendues a des prix incroyables, depuis i fr. 25 les 5 mètres 20 centimètres.
Cols, jolie toile, deux belles piqûres, à 95 c. la pièce.
50 pièces de belles guipures pour rideaux, haute nouveauté, depuis 55 c, le mètre.
Dessus de lit, dessus d'édredon, guipure, au prix incroyable de 2 fr. 95 la pièce.

Le grand déballage quittera Saumur le 5 novembre ; pour profiter des grands avantages qu'il offre, les dames sonl priées
de se présenter sans retard. :.-^^' ii'iy- .•••^••^^ ^.-.r.: • . . ^ A ,.

Etude de M« C L O U A R D , notairai
à Saumur. ...ii

A D J C D I C à T I ON
E n l ' é t u d e deM» CLonABD,

Le dimanche 3 décembre A 6 ^
à m i d i ,

D'UNE MAISON
Sise h S a um u r , rue Haute-Saint-Pierrev

n» 3 5 , o c c u p é e par M . H a l in.
m i s e A p r i x t 0 , 0 0 0 f r a n c s.

S'adresser à M* CLOUAHD. (536)

Etude de .M» C L O U A R D , notaire
è Sauipur, ,

A L'AMIABLE ,

E n t o t a l i t é ou par p a r t i e s,

BELLE PROPRIÉTÉ^
A D a m p i e r r e , près S a u m u r ,

Comprenant maison de m a î t r e , j a r -d
i n , terrasse, vastes c a ve s , p r é , huit

clos ou morceaux de v i g n e , b o i s ; lo
tout contenant 2 hectares 61 ares 60
centiares.

S'adresser au g é n é r a l MICHAUX, à
D am p i e r r e , ou à M* GLOUAKD, n o -taire.

(516) ,

E l u d e de M » B O U R D A I S , notaire
à Gennes.

A L'AMIABLE,

L'ILE DE JOREAU
Contenant 6 hectares 10 ares, s i t u ée

au milieu de la Lo i r e et à 2 00 m è t r e s
do Gennes.
Cette î l e se compose de terres l a -bourables

et p â t u r e s ; une partie est
p l a n t é e en vigne , h o ub l o n el bois.

S'adresser à M ' BODRDAIS. (463)

E l u d e de M' CHARLES P I T O N , c o m -m
i s s a i r e -p r i s eur à S a um u r .

VEI\TE MOBILIÈRE
APRÈS DÉCÈS.

L a vente aux e n c h è r e s , a p r è s le
d é c è s de M . Millet, fabricant do b i l -l
a r d s , rue d c la P e t i t e - B i l a n ge , à
Saumur, aura lieu le l u n d i 6 n o v e m -bre

1876, à m i d i .
I l s e r a vendu :

Beaux billards neufs, draps pour
b i l l a r d s , billes neuves en ivoire
grande q u a n t i t é de bois de travail
t r è s s e c , et b o n mob i l i e r , outils do
toutes sortes, elc.

On paiera c omp t an t , plus 5 p . 0 / 0 . .

E l u d e de M ' V E R N E A U , nolaire
à Ve r i v ? i l - l e - Four r i e r.

ADJUDICATION '5
E n l ' é l u d o de M» VERNEAU, notaire,f.,

à V e r n o i l - l e - F our r i e r , „
v.<

Le d i m a n c h e 1 2 novembre 1 8 7 6,
d m i d i ,

E T E N SIX L O T S ,

DEUX CLOS DE VIGNE
Appartenant à M . S E N I L p è r e ,

S i t u é s p r è s les R i g a u d i è r e s et les
Qu a l r e - C h em i n s , communes de N e u i l lé
et d'Allonnes,

EX AUSSI

D'UNE SAPINIÈRE
E n la commune de L a Breille. b

_ — : .—.Mi- j

PRÉSENTEMENT,

D'une contenance de c i a q hectares
e n v i r o n , s i t u é commune de L o n g u e ,
p r è s du vieux bourg.
S'adresser à M . BELLANGER , F é l i x ,

p r o p r i é t a i r e , rue B a s s e , à L o n g u e . ,

E l u d e de M» B O U R D A I S , notaira
à Gennes.

A L'AMIABLE,

UNE BELLE MAISON,
Ue c o n s t r u c t i o n r é c e n t e.

Située à Gennes,
C o mp r e n a n t , au r e z - d e - c h a u s s é e ,

quatre chambres à f e u , avec grand
vestibule ; au premier é t a g e , quatre
autres p i è c e s à feu et cabinet; grenier,
c a v e , hangar et autres d é p e n d a n c e s ;

Beau jar d i n.
S'adresser à M* BOURDAIS. (462)

ON DEMANDE A AMBRS^
pour le service d'une personne seule
ni pour le mois de d é c e m b r e prochain,
une Aomostitiuc dc 30 à / lO
ans, munie d'excellents certificats,
sachant bien c o u d r e , repasser, faire un
peu de cuisine et soigqer c o n v e n a b l e - » -
ment un petit m é n a g e . '
Inutile de se p r é s e n t e r , si on ne

peut r emp l i r toutes ces cond i l i ons.
Ou l r e les gages, des avantages sé,.;,.,

rieux seront a s s u r é s.
S'adresser à M"» PATKÏ, concierge

du t h é â t r e de S a u m u ï , pour c o n n a î t r e^
les conditions. . (537)

ESSENCE DE CHim
P l a n t é s sur une pièce de lerwd^

pendant de la Roche-mMts,
commune de Neuillé.

S'adresser au i e m i e t . (iSDi

F o m m - F i o m m
Successeur de M " ' v e u v e Brinèii'-
i. Baudry,
' A l'honneur de prévenir sa n»"»:
b r e u s e c l i e n t è l e qu'il fera loul cflfl»
concerne la pompe, la ploaien*
la couverture en mceteaploiiil>'

Yu par Doijp Maire de Saumar, ponr légalisatioD de la signature de M, Godet.
liôteU-dt-VilU d t Stumur, It ig • •

C e r U ^ p a r l ' v n p r ^ * ^


